
 
 

 
LES PIÈCES MANQUANTES (PUZZLE THÉÂTRAL) 

Revue de presse 

  Création collective 
Mise en scène Adrien Béal 
Collaboration, production Fanny Descazeaux 
Jeu Pierre Devérines, Boutaïna El Fekkak, 
Adèle Jayle, Julie Lesgages, Etienne 
Parc et Cyril Texier 
Accompagné.e.s certains soirs par un groupe 
de musicien.ne.s amateur.e.s  
Direction musicale François Merville 
Scénographie Anouk Dell’Aiera 
Lumières Jean-Gabriel Valot 
Costumes Benjamin Moreau 
Régie générale Martin Massier 
© Matthieu Edet 
 
 Critiques : 

 
- Anne Diatkine, « Les Pièces manquantes, feuilleton générationnel », Libération, 6 octobre 2020 

 
- Éric Demey, « Les Pièces manquantes d’Adrien Béal », La Terrasse, 24 septembre 2020 

 
- Jean-Pierre Thibaudat, « Adrien Béal en quête d’un théâtre puzzle », Médiapart, 19 septembre 

2020 
 

- Christophe Candoni, « Les Pièces manquantes, troublant puzzle théâtral d’Adrien béal », 
Sceneweb, 26 septembre 2020 
 

- Olivier Frégaville-Gratian d’Amore, « Le théâtre de hasard d’Adrien béal », L’Oeil d’Olivier,  
19 septembre 2020 
 

- Jean-Pierre Han, « Le vertige du jeu théâtral », Frictions, 11 octobre 2020 
 

- Véronique Hotte, « Les Pièces manquantes (puzzle théâtral), création collective, mise en scène 
d’Adrien Béal », Théâtre du blog, 21 septembre 2020 

 
 

 

Compagnie Théâtre Déplié 
Diffusion Marie Pluchart - Triptyque production - marie@triptyqueproduction.fr - 06 63 67 50 65 

www.theatredeplie.fr 
 



 
 
  

Compagnie Théâtre Déplié 
Diffusion Marie Pluchart - Triptyque production - marie@triptyqueproduction.fr - 06 63 67 50 65 

www.theatredeplie.fr 
 

Entretien :  
 

- Igor Hansen-Love, « Adrien Béal, Tout un concept », Théâtral magazine, septembre-octobre 2020 
 
 
Émission de radio : 
 

- Flavie Bitaud, extrait de l’émission Scène ouverte, Radio campus Paris, 12 octobre 2020 
 
 
Avant-papier : 
 

- Éric Demey, « Les Pièces manquantes (puzzle théâtral) », La Terrasse, septembre 2020 
 
 
 
À propos de Féria, projet à l’origine des Pièces manquantes (puzzle théâtral)… 
 
 

- Marie Plantin, « Le Théâtre Déplié fait sa Féria de l’été à l’Atelier du Plateau » Pariscope, 1er juillet 
2019 

 
- Mathieu Perez, « Le jour où Cyril… », Le Canard enchaîné, 3 juillet 2019 

 
 



 

 
  

6 OCTOBRE 2020 
Quotidien 

OJD : 93 781 

Page 1/1 

https://next.liberation.fr/theatre/2020/10/05/les-pieces-manquantes-feuilleton-generationnel_1801460

6 OCTOBRE 2020 
Quotidien 

OJD : 93 781 

Page 1/1 

https://next.liberation.fr/theatre/2020/10/05/les-pieces-manquantes-feuilleton-generationnel_1801460



  

24 SPETEMBRE 2020 

Page 1/2 

  

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



24 SPETEMBRE 2020 

Page 2/2 

 



 

 
 
 

19 SEPTEMBRE 2020 
Web 

 
 

Page 1/2 
 
 

  
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

19 SEPTEMBRE 2020 
Web 

 
 

Page 2/2 
 

 



 
26 SEPTEMBRE 2020 

Web 

 
 
  

Page 1/1 



 

 

19 SEPTEMBRE 2020 
Web 

 
 

Page 1/1 
  
 

 
 
 

 

 



 

11 octobre 2019 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Page 1/1 



 

 
 
  

21 SEPTEMBRE 2021 
Web 

 
 

Page 1/1 
  
 

 
 
 

 

 



 

  

SEPTEMBRE - OCTOBRE 2020 
Web 

 
 

Page 1/1 
 
 

 

 



                                     
12 octobre 2020 
Émission radio 
 

Extrait de l’émission Scène Ouverte 
Chronique de Flavie Bitaud 

 

 
  

Page 1/2 

[...] Pendant 29 représentations au Théâtre de la Tempête à la Cartoucherie, Adrien Béal et le 

Théâtre Déplié présentent les Pièces manquantes, un puzzle théâtral comme ils l’appellent. 

En quoi ça consiste : chaque représentation est unique et offre huit pièces différentes d’un 

puzzle spectacle, d’une histoire qui se déroule sur l’intégralité des 29 dates. Chaque soirée se 

compose d’improvisations et de textes écrits qui suivent un cahier des charges, écrit et 

concocté par l’équipe, dont une grosse partie est travaillée le jour même de la représentation 

et chacune de ces représentations porte un nom. La soirée de jeudi où j’étais s’intitulait Les 

Insulaires. Donc en résumé, pour être plus claire si on transpose le propos du puzzle théâtral 

sur un vrai puzzle, je suis en train de faire une chronique qui concerne la partie en haut à 

droite de la rosace dans un puzzle de mille pièces de la cathédrale Notre-Dame de Paris. Au 

niveau de l’ensemble du bâtiment, on est d’accord que ça ne rend pas grand-chose, mais c’est 

le but. Sachant qu’en plus, il manque la flèche maintenant à Notre-Dame, des pièces fantômes 

ça arrive toujours de toutes façons quand tu fais un puzzle, mais ça fait partie du charme du 

puzzle. 

(…) Le projet du spectacle cadre est posé. Comme la soirée que j’ai pu voir ne se répétera pas 

dans le cycle, je peux vous dire ce que moi, j’y ai vu. Ils sont six au plateau : trois hommes, 

trois femmes, trois côtés de spectateurs. Deux couples de parents et un père célibataire se 

retrouvent après la disparition de leurs quatre adolescents de quinze ans qui n’ont laissé 

derrière eux et elles qu’un texto et un mot griffonné sur un papier avec le même texte adressé 

spécifiquement à chacun d’eux, en gros, les ados sont partis, se sont cachés, ils ne reviendront 

que quand ils se seront calmés. On entend plus tard : les parents se rencontrent avec censure 

et fracas dans leur inquiétude de parents. On entend plus tard l’histoire d’un couple en froid 

avec les parents d’un des deux suite à une cohabitation catastrophique dans l’appartement 

familial pendant deux ans, puis les comédiens nous racontent des articles qui disent que des 

fêtes monumentales et clandestines de jeunes ont lieu tous les jours dans le bois de 

Vincennes, et qu’en journée, en venant au théâtre pour le spectacle pour le jouer, ces 

comédiens rencontrent de manière incongrue des vieux dans le parc qui prennent des photos 

avec eux, mais que très étrangement ces vieux ont l’air d’être grimés, déguisés et que peut 

être les vieux sont en réalité les jeunes fêtards qui font des farces aux passants du coin. 

Voilà, donc différents récits et situations se jouent et ne se rejoueront pas sur l’entièreté des 

représentations. Ce ne sont que des pistes à suivre dans l’imaginaire d’un projet plus grand, 

des points de départ mais aussi des points de contact dans ce labyrinthe narratif phénoménal. 
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Toutes ces situations et ces récits sont des légendes à faire résonner dans nos têtes et si elles 

en ont bien envie nos têtes, elles fonctionnent à plein régime pour trouver les liens et les 

concordances entre ces pistes. On oublie une narration héroïsante, individualiste, rebattue et 

fantasmée avec un milieu un début une fin et un personnage en parfaite conscience de tout 

ce qui s’est joué pour lui. Pour moi une amoureuse des histoires que je suis et pour ceux ou 

celles qui comme moi pourraient passer des heures à reprendre une histoire, à l’écouter, à la 

refaire, à prendre le point de vue d’un autre personnage sous-exploité, ce spectacle est une 

mine d’or. Mais c’est aussi un chantier, littéralement, pas un de ceux qui nous semble 

immense et insurmontable, plutôt l’un de ceux qui crée chez les gens une envie démentielle 

de tout mettre en place, et pas forcément tout seul à bout de bras mais collectivement, et on 

crée par bribe la possibilité d’une conjecture collective de points de vue composites qui se 

rejoignent. 

Les insulaires parlait spécifiquement de cette possibilité de petites iles isolées que nous 

sommes, individus à nous rencontrer sur le continent et à construire notre propre projet et 

territoire d’histoires communes. La soirée parlait aussi de cette possibilité de se rapprocher. 

D’ailleurs on est tout proche des comédiens, littéralement il n’y avait que la distanciation 

physique mise en place dans la salle qui me séparait de l’un d’eux, mais c’est tout bête mais 

ça m’a fait du bien cette proximité-là. Y’a pas de possibilités de se rapprocher sans distance. 

Sans désir aussi. Le spectacle joue avec les manques, les choses qui ne se font pas, qui ne sont 

plus, les fossés entre les gens et les générations, les impossibilités aussi. Je n’en ai vu qu’une 

partie de ce grand jeu, le jeu du jeudi où j’étais, à savoir que je ne verrai peut-être pas une 

autre étape du puzzle car quelque part je m’en fichais, j’ai fait un bout de chemin avec cette 

histoire et très bizarrement ça m’a suffi. Les pièces manquantes interrogent nos désirs et 

besoins de connaissances, d’intrusion, de contacts et d’histoire avec quelques pistes, et c’est 

fou, précieux, artisanale presque, c’est comme un papier cadeau qu’on reçoit de quelqu’un 

que l’on ne connaît pas. C’est un petit écrin de théâtre, malin, imprévisible, humain, joueur 

qu’on nous offre, et qui nous invite. On n’est pas simplement passif d’une suite de journées, 

on fait partie d’un grand jeu, c’est un sacré coup de Poker quand même. Et y’a du bluff aussi, 

de l’esbroufe et une confiance infinie dans le présent de la représentation qui peut tout 

façonner. Et voilà, ça se crée devant vous. Bon, attention je vais dire une phrase un peu 

clichée, mais ça fait du bien le présent de chaque jour. Ça fait du bien de voir à quel point le 

moment, aujourd’hui, est créateur et qu’il est bien cool de nous inviter à jouer avec lui. [...] 
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